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Kernos, 9 (1996), p. 195-214.

Les Charitesà Athènesetdansl'île deCos

Leur nom évoquela grâceen ses multiples manifestations: la grâce de
l'apparence,la beauté;la grâcedu gesteet de l'attitude, le talentet la noblesse;
la grâceconféréepar l'exploit, la gloire1

; la gratitude, la faveur accordéeou
rendue.Ainsi, les Charitesétaientassociéesà un idéal esthétiqueet éthiquequi
caractérisatrès tôt la vie de la polis grecque2• Néanmoins,il serait abusif de
réduire les dévotionsqui leur étaientrenduesdans les cités à la seulemani-
festation d'un tel idéal. Les Charites n'étaientpas de simples abstractions
personnifiéeset divinisées3. Il est tout aussihasardeuxd'en faire des divinités
aux prérogativesnaturalistesdont le coursdu tempsaurait élargi les domaines
d'interventionaux artifices de l'esprit humainet de la vie en société4. L'origine
des différents cultes des Charitesest, commesouvent, largementinconnais-
sable.La tradition voulait que trois pierrestombéesdu ciel à Orchomèneaient
depuisla plus hauteantiquité été vénéréessousle nom des trois Grâces.Les
mytheslocaux autourde ce culte structurentune réalité complexequi intègre
tout autant la fertilité et la prospéritédu territoire que la finesse politique
d'Étéocle,le roi ancestralqui fonda le culte et fit du sacrificeaux Charitesun
mode d'exercicedu pouvoirS. Commentdès lors, si ce n'est en vertu d'une
hypothèseprétendumentfondatrice,dissocierl'ordre naturelet biologiquedes
réalités socio-politiquesquand il surgissentsous nos yeux intimement liés?
Délaissantles scénariosfondateurs et originels, quelles qu'en soient les

Sur la cbarls agonistique,voir B. MACLACHLAN, The Age of Grace. Charis ln Eal'Iy Gl'eek
Poet/y,PrincetonUniv. Press,1993, p. 87-123.

2 Voir à cet égard la réflexion stimulantede Chr. MElER, La politique et la grâce. Antbropo-
loglepolitique de la beautégrecque,Paris, Seuil, 1987 [or. all. Berlin, 1985).

3 À l'instar d'autres « notions» du même type, comme Éros ou Peitho. Cf. V. PIRENNE-
DELFORGE, Le culte de la Persuasion.Peltbo en Grèceancienne,in RHR, 208 (1991), p. 395-413.
- Sur la question des personnifications,voir i'intéressanteintroduction de H.A. SHAPIRO,
Personificatlonsln GreekArt. The RepresentationofAbstractConcept600-400B.C., Zürich, 1993
(Akantbus Crescens,1), p. 12-29. Ni Charis ni les Charites n'apparaissentparmi les entréesqui
organisentl'ouvrage.

4 L.R. FARNELL (The Cuits of tbe Greek States, V, Oxford, 1909, p. 427-431) développa la
théorie of tbe transformationof elementalInto spiritual powers. - Les réservesd'A. BRELICH sur
ces prétendues« déessesde la végétationIl sontéloquentes(Paldese Pal1benol,Roma, 1969, p. 222,
n.33).

5 PAUS., IX, 34, 6 - 38, 1; ÉPHORE,70 F 152Jacoby(= Schol. BT Homère, Il., IX, 381): STRABON,
IX, 40 (c414-415). Cf. M. ROCCH1, Contrlbutl alla studio delle Cbarltes (1), in StudClas,18 (1979),
p. 10-15: A. SCHACHTER, Cuits ofBoeotla. 1. Acbeloosta Hera, London, 1981 (BICS Suppl., 38, 1),
p. 140-144.
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réussites,on s'attacheraplus particulièrementaux Charitesathénienneset à
cellesde l'île de Cos6, aprèsun bref détourpar les textesarchaïquesd'Homère
et d'Hésiode,qui offrent un bonpoint de départà la réflexion.

Dès l'Iliade, Charis apparaîtdans la famille olympienne. C'est comme
époused'Héphaïstosqu'elle accueilleThétis venuecommanderde nouvelles
armespour son fils 7. Le dieu forgeron n'oublie pas qu'il doit la vie à la bien-
veillancede la Néréidequi le sauvadeseaux8. Forgerune panoplieguerrière
pourAchille serale paiementde sa dette. Charis s'estsubstituéeà l'Aphrodite
infidèle de l'Odysséepoursignifier cettereconnaissance.Quelqueschantsaupa-
ravant,Hypnos,convaincuparHérade neutraliserZeusdansun douxsommeil,
demandaitpour prix de son interventionla main de Pasithéa,«la plus jeune
des Charites»9. Héra concluait le marchéen affirmant que la reconnaissance
survivrait longtempsà la transaction.La Chariteépouséeen seraitune sortede
mémorial. Dans l'Odyssée,ce sont les Charites- un pluriel indifférencié- qui
baignerontAphroditevenueseréfugierà Paphosde Chypreaprèsla révélation
de sonadultère1o. L'épopéehomériqueconnaîtdonc la tensionentrele singu-
lier et le pluriel pour évoquerles Charites: Charis, d'une part, Pasithéa,de
l'autre, dont le statutde cadetteappelleà l'existenceune ou plusieurssœurs
aînées.Liées au don et à la reconnaissancell , elles ont en outre l'âge d'être
épousées,l'âgede la séduction.

La Théogonied'Hésiodeestpareillementsignificative,sousd'autresformes.
Après les grandescrises cosmogoniques,l'ordre de Zeus est en place: les
Titans rebelles sont reléguésau fond du Tartare et Typhon est vaincu.
SUlviennentalors les unionssuccessivesde Zeus:Métis d'abord,qui lui permet
d'asseoirson autoritésur l'intelligencerusée;Thémisensuite,qui lui donneles
Heureset les Moires; EUlynomé,Océanide,à la beautétant aimée,qui met au
mondetrois Charitesaux bellesjoues.NaîtrontencorePerséphonede Déméter,
les neufMusesde Mnémosyne,Apollon et Artémis de Léto, etc. Ce qui nous
intéresseen l'occurrence,c'est l'apparition de ces trois triades de divinités
féminines,dont les personnalitéssont individualisées:les HeuressontEunomia,
Diké, Eiréné, les Moires, Clotho, Lachésis,Atropos, et les Charites, Aglaïé,

6 Certainscultes des Charitesont été récemmentétudiésavec beaucoupde finesse par Maria
ROCCHI en deux articles successifssur Orchomèneet Sparte,d'une part, Athènes,Paros,Thasos,et
l'Arcadie, d'autre part (Contrlbllto alfo studio delle Cbarltes1 & II, in StudClas,18 [1979], p. 5-16;
19 [1980], p. 19-28). Il me semblepossibled'approfondirsa réflexion sur Athèneset intéressantde
lui adjoindre l'exemplede Cos.

7 HOM., Il., XVIII, 382-392.

8 HOM., Il., XVIII, 406-407.

9 HOM., Il., XIV, 263-276.

10 HOM., Od., VIII, 360-366.Cf aussiHymneps.-bom.Apbrodlte,58-66.

11 Sur le thèmedu don dans l'antiquité et sa postérité,on verra D. VIDAL, Lesgestesdu don. À
propos des « Trois Grâces", in M.A.U.S.S., Ce que donner veut dire. Don et Intérêt, Paris, La
Découverte,1993, p. 60-77.Je dois cette intéressanteréférenceà l'amabilité d'Alain Ballabriga.
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Euphrosyneet Thalie12. À ce stadede l'ordonnancementdu monde,le temps
est venu de régler l'existencedeshumainssousl'autorité de Zeus. C'estalors
qu'apparaissentles divinités collectivesfémininesdont on trouve bien davan-
tage trace dans les cultes que ces largesgroupesprimordiaux, féminins eux
aussi,que sont les Océanidesou les Néréides13. Les Heures,les Moires et les
Charites permettentde déterminerles cadresde l'existencehumaine: les
Moires en limitent le cours, les Heurescréentles conditionsde la prospérité
(bon ordre, justice,paix) au fil dessaisons,les Charitesoffrent les composantes
de la vie en société: Thalie, dont le nom évoqueà la fois l'abondanceet les
fêtes qui la saluent, Euphrosynela bonne disposition d'humeur,Aglaïé le
resplendissement.La dernière,la plus jeune, est femme d'Héphaïstosdansla
Théaganie14, ce qui permetde voir dansson nom, notamment,une référence
aux arts que patronnele forgerondivin, desquelsl'éclat et la charis illuminent
la couronnede Pandore15. De surcroît,au coursde sacréation,Pandoreseverra
offrir par les Heuresdes guirlandesde fleurs et par les Charitesdes colliers,
produitssignificatifs de leursprérogativesrespectives16.

Un des leitmotive artistiquesde la représentationdes Charites - tant
littéraire qu'iconographique- est leur familiarité avecla danse.Elles dansentsur
l'Olympe, en compagnie d'Artémis, d'Aphrodite, des Heures, d'Hébé et
d'Harmonie;elles ont l'âge de ces karai humainesqui forment des chœursen
l'honneurdes dieux17. Sur le mode de la danse,elles apparaissentaussiaux
côtés de Dionysos18.Dans le fameux hymne clétique chantépar les Seize
Femmesd'Élis en l'honneurdu dieu du vin, c'esten compagniedes Charites
qu'il est invité à venir « d'un pied de taureau»dansson temple19.

*

12 HÉS., 7héog.,901-911.

13 Si les Néréidespeuventêtre honoréescommetelles, les Océanidesne le sont qu'à titre indi-
viduel.

14 HÉS., 7Mog., 945-946.

15 HÉS., 7héog.,583.

16 HÉS., Trav. & jours, 73-75.

17 E.g. Hymneps.-bom.à Apollon, 194-196;PINO., 01., XIV, 10-13. Sur l'agora d'Élis, PAUSANIAS
(VI, 24, 6-7) décrit les trois statuesacrolithesdes Charites : l'une porte une rose, la deuxièmeune
branchede myrte, la troisième un astragale,l'attribut qui signifie la jeunesse.- Sur l'importancede
la dansedans la religion grecque,cf S.H. LONSOALE, Danceand Rltual Play ln GreekReligion,
Baltimore, 1993.

18 ARISTOPH., Gren., 324-336.

19 PLUT., Questions grecques,36 (= Mor., 299a-b). Cf Chf. G. BROWN, Dlonysus and tbe
\VomenofElis, in GRBS,23 (1982), p. 305-314;V. MITSOPOULOS-LEON,Zur VerebrungdesDtonysos
ln Elis. Nocbmals:ASIE TAYPE und die SecbzebnHel/lgen Frauen, in MDAI(A), 99 (1984), p. 275-
290. - Les Chariteset Dionysospossèdentun autel en commundansl'Altis d'Olympie: PAUS., V, 14,
10.
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Dès les années480-460,les Charitesfaisaientpartie desdivinités honorées
avant les Eleusiniaet recevaientégalementle sacrifice d'une chèvrelors des
Mystères d'Éleusis2o. De tels sacrifices,apparemmentréservésaux Kerykes,
l'une des deux grandesfamilles sacerdotalesd'Éleusis,laissententendrequ'il
existait au moinsun autel des Charitesà Éleusis, au plus un sanctuaireet un
culte régulierà Athènes21. Dansun autreregistre,Aristophane,quandil fait jurer
Trygée en faveur de la Paix, les unit à Hermès,aux Heures,à Aphrodite, à
Pothos contre Arès et Enyalios22

, tandis que les femmes célébrant les
Thesmophories,dansla piècequi porte leur nom, prient Ploutos,Kalligeneia,
Kourotrophos,Hermès et les Charites23. Elles accompagnentégalementla
dansede Iacchosdans la parodiedes mystèresdu mêmeAristophane24. Les
déessesapparaissentaussi dans la tragédie athénienne25 et l'Hippolyte
d'Euripideles associeaux mariages26. Ce sontnéanmoinsdestextestardifs qui
permettentde jeterdavantagede lumièresur les Charitesathéniennes.

Pausaniaset les Charites

Visitant Athènesau Ile sièclede notre ère, Pausaniascontourneles flancs
de la citadelle, terminele parcoursdu peripatossousle bastiond'AthénaNiké
et se dirige vers les Propyléesde Mnésiclès.Il énumèred'abordles peintures
qui ornentla pinacothèquede l'aile gauche;ensuite27

Ka'tà of, Ｇｴｾｶ Ëcrooov ｡Ｇｴｾｶ ｾｏｬＱ Ｇｴｾｶ eç a.lep6noÂ.tv 'Ep/lllV av I1ponûÂ.awv
ovo/lûçoucrtleat Xûpt'taç LrolepÛ'tl1V notllcrat 'tOV Lro<PPOV{crleOU Â.Éyoucrtv...

À l'entrée même de l'Acropole se trouvent dès lors l'Hermès que l'on
surnommePropylaios et les Charites,œuvres,dit-on, de Socrate,le fils de
Sophronisque...

Pausaniasn'endira pasdavantagesur le bastion.Ce n'estqu'auxlivres III et V
qu'il reviendraincidemmentsur la statuede l'AthénaVictoire que les Athéniens

20 IG, 13, 5 (= LSCG, 4). Cf aussi LSCG, nO 10, 1. 81-83 (datéeentre 403 et 399 av. J-C.). Cf
K. CLINTON, IG 12 5, !be Eteus/n/a,and!be Eleus/n/ans,in AJPb, 100 (1979), p. 1-12, surtout p. 7-8.

21 Un calendriersacrificiel athéniende la premièremoitié du Ve siècle intègre une restitution
- trop importantepour l'ériger en certitude- où les Charitesréapparaissent:IG, f, 840,1. 13-14
(= ISCG, 1), [Xâp]\O"lv.

22 ARISTOPH., Pa/x, 456-457. Cf aussiOiseaux,1320-1321.

23 ARISTOPH., Tbeslll., 295-300. Cf aussiles vers 120-122.

24 Cf supran. 18.

25 EUR., Baccb., 414; Héraclès,673; Hélène, 1341. Dans le Cyclope, les Charitessont prises à
témoin de l'attachementde Polyphèmepour les jeunesgarçons(581-584).

26 EUR., Hipp., 1147 : crUÇÛYllXt Xâpneç.Cf aussi PHÉRÉCRATE, fr. 154a Edmonds(l, p. 269) :
éb ｘ￢ｰｴｾ･Ｌ 'Acppol5icrtov / ｾｴｖＧ UIlÉVO:\OV ullveÎ- / Ｈｾ･Ｉ YO:lltKOV ｾ･Ｎ J'ignore pourquoi ce fragment (tiré
du Lex/conSabbalt/cuIII, 2, 22) n'apparaîtdansaucuneautre édition, antérieureou ultérieure.

27 PAUS., l, 22, 8 (trad.J Pouilloux, C.U.F.).
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ont voulue sans ailes pour la garder toujours de leur côté28. Au livre II, il
évoquera,à propos de l'Hécate d'Égine, une statue trimorphe de la déesse
qualifiée d'Epipyrgidiaet sise,à Athènes,prèsdu templede l'AthénaAptère29.
Quantaux Charites,il faut attendrele livre IX et les développementshistorico-
légendairessur l'Orchomènede Béotie pour obtenir descomplémentsd'infor-
mation,

Selon un procédéd'expositionqui lui est cher, Pausaniasprésenteles
traditions locales d'une cité avant d'en proposerun parcours descriptif.
Orchomènen'échappepas à la règle et les temps anciensde sa splendeur
évanouiesont ressuscitéspar la vertu mythiquedesséquencesgénéalogiques.
D'aprèsles Béotiens,le roi Étéocle- deuxièmede la lignée aprèsson père
Andreus- fut le premierhommeà sacrifieraux Charites.Elles étaienttrois, mais
le souvenirdu nom qu'il donnaà chacunes'estperdu30. Pausaniasouvre alors
une longuedigressionsur les déesses,fournissantbon nombred'indicationsqui,
lorsqu'il ne s'agit pas des renseignementsdéjà distillés au fil de ses visites,
offrent de précieuxcomplémentslaissésdans l'ombre lors de la présentation
des lieux,

En fait, les Lacédémoniens,eux, affirment que les Charitessont deux et que
Lacédémon,fils de Taygète, les établit et leur donna les noms de Klêta et
Phaënna,De tels nomsconviennentbien pour desCharites,de mêmeque ceux
qu'ellesportentparmi les Athéniens,En effet, les Athénienseux aussihonorent
depuislongtemps(eK naÀawû) les CharitesAuxo et Hégémoné.Car le nom de
Karpo n'estpascelui d'uneCharitemais d'uneHeure,À la secondeHeure, les
Athéniensaccordentdes honneursen compagniede Pandrose,en appelantla
déesseThallo (tn 610 é-tÉpq. 1:ÔlV 'QpÔlV VÉI-WU(HV 0lloÛ 1:n Ilav6pô(l'(p 1:tllàç ol
'AElllvaîot, 8aÀÀ<û ＱＺｾｖ ElêoV OVO/l<XÇOV1:êÇ), L'ayant appris d'Étéocle d'Orcho-
mène,on a aujourd'huicoutumede prier trois Charites,Ainsi, l'Apollon sculpté
pour les Déliens par Angelion et Tektaiosporte trois Charitesdansla main. À
Athènesdevant l'entréede l'Acropole, les Charitessont trois égalementet ils
célèbrent auprèsd'ellesune initiation secrètepour la plupartdesgens(napà610
a'Ù1:aîç ＱＺ￪￪ＱＺｾｖ &youow Èç 1:0Ùç noÀÀoùç anôPPll1:Ov)31.

Suit alors une sériede référenceslittérairesdûmentidentifiées,Pamphos,
le premierà avoir chantéles Charites,Homère,Hésiode,avecqui Onomacrite
s'entendpour les nommerAglaïé, Euphrosyneet Thalie, Antimachos,qui en fait
les filles d'Aiglé et du Soleil, Hermésianaxqui comptePeithoparmi elles32. Puis

28 PAUS" III, 15, 7 (par comparaisonavec l'Enyalios enchaînéde Sparte); V, 26, 6 (Calamis
aurait imité la statueathénienneen sculptantune Niké sansailes),

29 PAUS., II, 30, 2,

30 PAUS., IX, 35, 1,

31 PAUS., IX, 35, 1-3,

32 PAUS" IX, 35, 4-5.
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vient le registre iconographique.Pausaniasdéclareignorer qui, le premier, a
dénudé les Grâces alors que sculpteurset peintres du temps passé les
drapaient.Et pour clore l'inventaire des représentationsles plus notablesdes
Chariteshabillées,Pausaniasrevientun instantà Athènes33 : « Socrate,le fils de
Sophronisque,a réaliséles aga/matadesCharitesdevantl'entréede l'Acropole
d'Athènes.» La digressionest terminée.Pausaniasreprendimperturbablement
le fil de la généalogieroyaled'Orchomène,

PourSparte,le Périégèterépèteune information livrée en bonneplaceau
livre m34, Pour Athènes, il avait déjà attribué les Charites de l'entrée de
l'Acropole au philosopheSocrate,mais le tableausecompliqueenseprécisant.
Depuis les tempsanciens(Élc 1tlXÂ.lXtoÛ), les AthénienshonorentdeuxCharites,
dont les noms apparaissentpour la premièrefois dans la Périégèse, Auxo et
Hégémoné,D'où Pausaniasa-t-il tiré son information ? D'une présentation
synthétiquesur les Grâcesdansun ouvragegénéralsur les dieux ? D'un laïus
en forme d'excursussur les célèbresdéessesdansunehistoire d'Orchomène35 ?
Quelle que soit sa source, elle devait présenterune erreur aux yeux de
Pausanias- ou d'une autre sourcequ'il utilisait conjointement(trois Charites
athéniennes:Auxo, Hégémoné,Karpo), En effet, il entamesanspréavisune
sorte de polémiqueérudite, rendantKarpo au groupe des Heuresdont on
l'avait manifestementsoustraite,Quant à Pandrose,je ne pensepas que
Pausaniasl'ait comptée au nombre des Heures athéniennes36. Il précise
simplementqu'elle partageaitcertainshonneursavec la secondedes Heures
(orn oÈ É'tÉpç:) , qu'ils appelaientThallo. Deux Heures,Karpo et Thallo, deux
Charites,Auxo et Hégémoné,telle aurait été la configurationanciennede ces
groupesféminins à Athènes37. Que penserde l'influence d'Étéocledans le
passagedu deux au trois? A. Schachtera bien montré que le groupementen
triade était récurrentpour les divinités féminines en Béotie38, En outre, c'est
depuisla Béotiequ'Hésiodea canoniséles triadesféminines,Pindare,le poète
béotien, chantera les Charites d'Orchomèneen les baptisant, à l'instar

33 PAUS,, IX, 35, 6-7,

34 PAUS" III, 18,6, sur les cultesdesCharitesà Sparte,cf ROCCHI, ait, cit, (n. 6), l, p, 15-16,

35 C'est l'hypothèsede C. ROBERT (cité par A. LESKY, art. Tballo, in RE, V A 1 [1934], c, 1214)
qui faisait de Kallipos de Corinthe, historien d'Orchomènecité par le seul Pausanias(IX, 29, 2: 38,
10), la sourcedes chapitresIX, 34, 6 - 38, F. ]ACOBY en doute (IIIb Kommentar[1955], p, 180, à
proposde 385 F 1-2) et l'on doit convenirde la difficulté de ce type de Quellenforscbung,

36 Ainsi que le comprendP, BRULÉ, La fille d'Atbènes,La religion desfilles à Atbènesà l'épo-
que classique,j}fytbes, culteset société,Paris, 1987, p, 34,

37 De la même manière,les Cécropidessemblentbien avoir été deux et puis trois: P. BRULÉ,
Aritbmologie et polytbéisme, in Les grandes figures religieuses, Fonctionnementpratique et
symboliquedans l'Antiquité (Besançon,25-26avril 1984), Paris, 1986 (Annaleslitt, de l'Univ, de
Besançon,329, Centrede Recbercbesd'Histoire Ancienlle,68, Lire lespolytbéismes,1), p, 35-47.

38 A, SCHACHTER, SomeUnderlying Cult Patterns in Boeotia, in Teiresias, Suppl. 1 (1972),
p, 17-18. Cf V. PIRENNE-DELFORGE,L'Apbrodite grecque,Liège-Athènes,1994 (KernosSuppl" 4),
p.279-280,
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d'Hésiode,Aglaïé, Euphrosyneet Thalie39. Le poids de cette tradition a dû
contribuerà uniformiser la représentationtriple de ces rondesde Nymphes,
d'Heureset de Charites.Euripide évoquele seûyoç1:pt1tapeevov,sansdoute à
propos des Cécropidesou des Érechthéides,tandis que Sophocleparle des
Xo:phrov 1:ptsuyrovet c'estdanssa comédieLesHeuresqu'Aristophane,au dire
d'Hésychios,emprunteabusivementl'image d'un attelagepour désignertrois
esclaves40. C'est très clair sur un plan iconographique.Xénophonne faisait-il
pas dire à Socratecombiences dansesréjouissaientla vue, même s'il était
impossibled'identifier les gracieusesjeunesfilles représentéeé1 ?

Les Charites et les jeunes gensd'Athènes

À suivre Pausanias,les Heureset les Charitesathéniennesétaientdonc
originellement des couples, Karpo et Thallo pour les Heures, Auxo et
Hégémonépour les Charites. Les Heuresoffrent par leurs noms l'image de
leurs prérogatives: protectricesde la croissancede la végétation,on sait par
Philochoreque les Athéniensles priaientpour contrer les chaleursexcessives,
faire venir la pluie en temps opportun, et qu'elles aidaientDionysos à faire
mûrir le raisin42. Quantà Auxo et Hégémoné,elles sont respectivement« celle
qui fait pousser,qui fait croître» et « celle qui guide». Leur sphèred'inter-
vention est différente, car si l'on interprèteAuxo à la lumière d'Hégémoné,il
ne s'agitplus de favoriserla croissancedesplantes,maisbien celle de ceuxque
l'on guidé3. Or, précisément,le sermentdeséphèbesathéniensen appelleau
témoignage,parmi d'autresdivinités, de Thallo, d'Auxo et d'Hégémoné,de
mêmequ'auxbornesde la patrie, aux blés, aux orges,aux vignes,aux olives et
aux figues44

.

39 PIND., 01., XIV.

40 HÉSYCHIOS, S.V. SEÛyoÇ1pl1tâpSEVOV(Latte, II, p. 260)' EÙpl1tÎÙT]Ç 'EpEXSd(fr. 47 Austin). Kat
LO'l'OKÀfjÇ L1D'Ù'l'q>' XaphOlV 1P1SUYOlV (fr. 542 Radl)' 'AplD'10'l'âvT]ç "QpalÇ Ka1aXPT]D'nKOOç È1tt 100V
1plOOV 10 SEÛYOÇ ëST]KE' SEÛYOÇ1p(/)OUÀov (fr. 576 Kock)... Cf BRULÉ, op. cif. (n. 36), p. 43.

41 XÉN., Banquet,7, 5. Cf Th. HADZISTELIOU PRICE, Double and Multiple Representationsin
GreekArt andRe/igiousTbougbt, in jH5, 91 (1971), p. 48-69; E. MITROPOULOU, Cbarites-Nympbs,in
Pulpudeva,5 (1986), p. 83-97. - Un relief du Muséedu Cinquantenaireà BruxellesCinv. A 1150), de
provenancesansdoute lacanienne,représentede manièreassezfruste trois figures féminines de
profil, portant chacuneun attribut (collier, fruit, fleur). La pierre porte l'inscription K6paç LOlnâç,
databledu débutdu VIe ou du débutdu Ve siècleav. ].-C. Une femme a donc dédiéces trois K6pal,
qui évoquentirrésistiblementles Charites, les Heures, les Moires ou même les Érinyes, dans un
beaucas d'indéterminationqui donnematièreà réflexion. Le relief est repris par V. MAKAIRA dans
l'art. Homi du LIMC, V (1990), p. 502-506,nO 8. - Sur le caractèrecourotrophede ces groupesfémi-
nins d'un point de vue littéraire, cf J. WILKINS, T'be Young of Atbens: Re/igion and Society in
HerakleidaiofElilipides, in CQ, 40 (1990), p. 329-339.

42 PHILOCHORE, 328 F 173]. (= ATHÉNÉE, XIV, 656a); 328 F 5b (= ATHÉNÉE, II, 38c).
Cf MACHAIRA, al1. cit. (n. 41).

43 Cf ROCCHI, al1. cit. (n. 6), II, p. 19-20.

44 L. ROBERT, Études épigmpbiqueset pbilologiques, Paris, 1938, p. 296-307; M. BOCK, Die
Scbwurg6tterder Epbebenvon Acbarnai, in Wienerjabresbefte,33 (1941), p. 46-55; C. PÉLÉKIDIS,
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Le sermentest ancien,on l'a maintesfois affirmé45. Outre les Olympiens
comme Zeus, Hestia, Arès, ou d'autrespersonnalitésde facture ancienne
commeAglauros et Enyalios, les éphèbesathéniensinvoquent des déesses
protectricesde leur croissanceet doncgarantesdu renouvellementde la popu-
lation. Elles assurentégalementles moyensde subsistancede la cité qui sont
eux aussi appelésen garantsdu serment.On constateclairementdans ces
témoignages,outre leur dimensionguerrière,la solidaritédesnotionsde fertilité
et de fécondité,agraireet humaine,nécessairesà l'existencemêmede la cité.
Grâceau témoignagede Pausanias,on peutaffirmer que le nom de cesprotec-
trices a servi à singulariserles Heureset les Charites.Il est néanmoinsimpos-
sible d'en identifier clairementle processus: la Thallo du sermentfut-elle
toujoursune desHeures?Auxo et Hégémonéétaient-ellesoriginellementdes
Charites?Autant de questionsinsolubles carPausaniasest le seul à déterminer
les composantesde cesgroupesdont le nom estgénériquedansla plupart de
nosautressourcessurAthènes46.

Ainsi en va-t-il du sacrifice appelé yaIlTJÂ,{a. Surtout attestéechez les
orateursattiquesqui désignentde la sottele repasoffert danssaphratrieparun
jeunemariéprésentantsonépousé7, la gamèliaa piqué la curiositédeslexico-
graphesqui ont accumuléà sonsujetbon nombrede contradictions.Synonyme
de lCoupeÔlnç ou sacrifice des éphèbessur le point de se marier pour l'un48,

sacrifice lors de la présentationdes filles dans la phratrie pour l'autre49 ou,
conformémentaux dires des orateurs,banquetnuptial offert aux phratères50,

seul l'EtymologiconMagnumpréciseque le sacrifice était destinéà Héra, à

Histoire de l'éphébleattique, Paris, 1962, p. 113, 217: G. DAUX, Le se/mentdeséphèbesathéniens,in
REG, 84 (1971), p. 370-383: P. SIEWERT, The EpheblcOath ln the FI/th Centll1)1 Athens,in JHS, 97
(1977),p. 102-111;BRULÉ, op. clt. (n. 36), p. 33-35.

45 Sur les antécédentsinitiatiques de l'éphébie, cf P. VIDAL-NAQUET, Le chasseurnoir et l'ori-
gine de l'éphébleathénienne,in ].-P. VERNANT, P. VIDAL-NAQUET, La Grèceancienne3. Rites de
passageet transgressions,Paris, 1992, p. 119-147[édition originale de 1968, revue dans Le Chasseur
noll; Paris,19913, p. 141-175).

46 À l'exception d'une scholie aux Nuéesd'Aristophane qui les nomme Peitho, Aglaïa et
Thalie (773a Holwerda [Scholla ln Arlstophanem,IV. Jo. TzetzaeCommentarl/ln Aristophanem,II.
Commentarlumln Nubes, Groningen, 1960, p. 560]). Cf aussi la Souda, s.v. ｘ｡ｰｬｾ｡ (Adler, IV,
p. 790), qui les nomme Peitho, Aglaïa, Euphroné,sans les localiser (s.v. ｌ ｏ ｬ ｋ ｰ ｡ ｾ ｬ Ｑ  [Adler, IV,
p. 403), les Charitesapparaissent,mais ne sont pas individualisées).

47 E.g. ISÉE, III, 76: 79: VIII, 18: 20. Cf P. SCHMITT, AthénaApatourlaet la ceinture: les aspects
fémininsdesApatouriesà Athènes,in Annales(ESC),32 (1977), p. 1059-1073.

48 Etym. Magn., 220, 50-57 : yallllÂ.{a· i) eiç ｾｯ ＼ｰｰ｡ｾｯｰ｡ OlOOIlÉvll Éyypo:<pi) Kat eicrayOlyl) Éltt
yallOtÇ, ｾｶ ÔlvollaÇov Kat Koupeii'l1lv. Ot oÉ <pacrl yallllÂ.{av eucr{av, ｾｶ Ëeuov ｾｯￎ 0111l0mlÇot eiç wùç
￩ ＼ ｰ ｾ ｾ ｯ ｵ  éyypa<pollevotKat ｉｬｯｶｾ･ yalleÎv. Ｇ ｅ ｹ ｻ ｶ ･ ｾ ｯ OB i) eucr{a "HpÇ( Kat 'A<ppoohU Kat Xaptcrt
yallllÂ.{o:tÇ.

49 POLLUX, VIII, 107. Cf]. LABARBE, L'âge correspondantau sacrifice du KoûpelOv et les
donnéeshistoriquesdu sixièmediscoursd'/sée,in BAB, 39 (1953), p. 358-394,surtoutp. 364-365,et
BRULÉ, op. clt. (n. 36), p. 402-403.

50 HARPOCRATION, s.v.yallllÂ.{a (Dindorf, l, p. 77): HÉSYCHIOS, s.v.yallllÂ.{a (Latte, l, p. 361).
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Aphrodite et aux Charitesqualifiées de Gamèliaë1. Le rôle d'Héra comme
protectricedu mariageà Athènesest trop connupour qu'il soit nécessaired'y
insister52, Quantà Aphrodite, une découverterécentea confirmé sa présence
dansun tel cadrepuisque,au titre d'Ourania,elle recevaitune drachmepour le
sacrifice préliminaire au mariageen pleine époqueclassique53. Les Charites
nuptialesinterviennentdonc, à Athènes,en relation avecl'échangepar excel-
lence que constitue le mariage,à un moment mal déterminé,car la notice
lexicographiquequi les évoquejuxtaposediversesnotations54. Ainsi, la mention
des éphèbessur le point de se marier est étonnante,car les Athéniensdans
cettesituationn'étaientplus des « éphèbes»55. s'il estdonc possiblede voir, à
la suite de Pollux, dansla gamèliaun sacrificeoffert dans les phratries,d'un
côté,par les pèresqui engagentleur fille toute jeune,de l'autre, par le mari qui
y introduit son épouse56, c'estmoins évident pour les garçons.La confusion
pourrait trouver son origine dans le patronageaccordépar les Charitesaux
éphèbes,d'unepart, et leur protectiondu mariage,d'autrepart,

Les Charitesathéniennessont donc concernéespar des momentsimpor-
tantsde la vie en société: la croissancedesjeunes,le mariagequi implique, à
terme,la successiondesgénérationset l'équilibre du corpscivique5?

Les cultes du bastion et de l'agora

C'està l'entréedes Propyléesque Pausaniasa vu l'HermèsEnagônioset
les Charites.Le texte n'estpassuffisammentexplicite pour préciserce que le
visiteur eut sousles yeux. S'agit-il d'un grouped'Hermèset desCharitesréalisé
par Socrate?Seulesles Chariteslui sontattribuéespar les auteursanciens58 et,
dès la fin du XIXe siècle, des reliefs néo-attiquesreprésentanttrois femmes,
dont l'un fut trouvé sur l'Acropole, ont été interprétéscomme des transpo-

51 Etym. Magnum, 220, 50-57.

52 P. LÉVÊQUE, L. SÉCHAN, Lesgrandesdivinitésde la Grèce,Paris, 1966, p. 180-183.

53 L'inscription stoichedon,datéedu débutdu IVe siècle av. J.-c., se trouve sur un thesaurosen
pierre : ･ｬｬｏＧｾｵｰ￠ Ù1tO:PXÈç ç, / 'A<ppa15imoupo:vio:l / IlpatÉ).,Eto:"(alla r (cf Haros, 8-9 [1990-1991],
p. 17-44; SEG, XLI, 182). Cette découverteconfirme l'interprétationque j'avais donnéedu culte
d'Aphrodite aurania dansma thèse(L'Aphroditegrecque,op. cil. ln. 38], p. 15-25). Cf PAUS., II, 34,
12, pour un sacrifice préliminaire au mariageà Hermione.

54 Cf supra,n. 40.

55 sur l'âge des jeunesgensau mariage,cf J.H. OAKLEY, R.H. SINOS, The lVeddlng ln Anclent
Athens,Univ. of WisconsinPress,1994,p. 10.

56 BRULÉ, op. cil. (n. 36), p. 402-403.

57 M. ROCCHl (art. cil. ln. 6], 1, p. 15-16) a bien montré qu'à Sparte, les cultes des Charites
devaientavoir aussiune relation étroite avec les jeunesau momentde leur entréedans la commu-
nautédescitoyens.

58 DIOGÈNE LAËRCE, II, 19; Schol. ARISTOPH., Nuées,773a (cf supra, n. 46); Souda, s.v.
IroKpatllÇ (Adler, IV, p. 403). PLINE (H.N., XXXVI, 32) attribue l'œuvreà un Socratesansparler du
philosophe.Cf E. SCHWARZENBERG,Die Grazlen,Bonn, 1966,p. 16-19.
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sitions archaïsantesdes «Charitesde Socrate»59. Au livre l, Pausaniasne
qualifie pas l'œuvredont il parle. C'estpar le nom desdieux représentésqu'il
l'identifie. Au livre IX, les Charitesde Socratesontsoussaplume des agalmata,
appellationque notre auteur réservedans la grandemajorité des cas à des
statuesdivines en ronde-bosséo.Le style desreliefs en questionlaissepenser
qu'ils furent élaborésen fonction de statues(agalmata) classiquesimitant le
style sévère,et non à partir d'un relief de ce typé1. L'hypothèsedes trois
agalmataestencoreappuyéepar deuxreliefs mutilés du IVe siècletrouvéssur
l'Acropole. Les fragmentsreprésententuneAthénaidentifiée avecbeaucoupde
vraisemblancecomme l'Athéna Niké du Bastion avec, en arrière-plan, trois
petitesfigures féminineshiératiquesportantchacuneun polosmajestueux,en
qui l'on a reconnula triade desChariteé2. Leur ressemblanceavecles korai de
l'Acropole estfrappante.

Un ultime indice de la localisationdes Charitesà l'entour du bastionde
Niké est l'existenced'une prêtrise conjointe d'Artémis Epipyrgidia et des
Charites,attestéepar deuxinscriptionsrécentes(1er s. av. et Ile s. ap. ].-c.) qui
l'associentà la chargede pyrphorosdesMystèresd'Éleusis63. CetteArtémis est
l'HécateEpipyrgidiaconnuepar le texte de Pausaniasqui la situe sur le bastion
et indique qu'Alcamènefut le premier à sculpter la déessesous une triple
formé4. D'autre part, un 1tavarf1ç(un officiel lié lui aussiaux Mystères,mais
dont la fonction est indéterminéé5) est égalementprêtre d'HermèsIl'UM,tT1Ç
Kat XaptOo)'tllÇ, f'il "HJlEpOÇ ,Il68oç66. K. Clinton identifie avecvraisemblancecet

59 E.B. HARRISON, art. Charites, in LIMC, III (986), p. 201-202;O. PALAGIA, A NewReliefofthe
Gracesand the CharitesofSocrates,in Sacris Brud/r/, 31 0989-1990),p. 347-356 (= OpesAtticae.
M/scellaneaphllolog/ca et h/storica R. Bogael1et H. Van Looy) : spéc. n. 42.

60 Cf mon étudesur le vocabulairereligieux de Pausanias,en préparation.C'est aussi le mot
utilisé dans une scholie aux Nuéesd'Aristophane(773a, cf supra n. 46) : Ka! àyaÂ,Jla'ra010 ｾｷｶ

ｾｰｉｗｖ ｘ｡ｰｻｾＨｏｶ ･ｩｰｹ｡｣ｲ｡ｾｯＬ ITelSouç, 'AyÂ,a{aç, 8aÂ,eiaç, IX ncrav illtlcrSe ｾｾ 'ASllVâç ÈyyeyÂ,uJlJlf.va
ｾｩｩｊ w{XqJ,,·

61 HARRISON, art. cit. (n. 59), p. 201-202, choisissantla première des deux hypothèsesde
B.S. RIDGWAY, TheSevereStyle/n GreekSculpture,Princeton,1970, p. 114-121.

62 O. WALTER, Beschreibungder Reliefs im kleinen Akropolismuseumin Athen, Wien, 1923,
nO 274-275; HARRISON, art. cit. (n.59), nO 11-12. Le mérite de cette identification revient à
1. BESCHI, Contributi d/ topografia ateniese,in ASAA,45-46 0967-1968),p. 534-536.Le relief n° 276
de WALTER (= HARRISON n° 13) pose davantagede problèmesd'interprétation. - Un relief
archaïsantd'une collection particulière en Belgique offre un parallèle bien mis en lumière par
O. PALAGIA, art. cif. (n. 59).

63 P. ROUSSEL, Un nouveaudocumentconcernantle genosdesKtlPVlŒ" in AlPha, 2 (934),
p. 819-834 (= MélangesB/dez); K. CLINTON, The SacredOfficiaIs of the Bleus/n/anMyster/es,in
TAPhS,64, 3 (974), p. 50-52,1. 10-11,et p. 94; IG, If, 5050.

64 Cf supra, n. 29. À l'époquehellénistiques'estdéveloppéà Athènesle type iconographique
de l'Hékataion entouré de trois Charites dansant.Il est tentant de voir là une influence de la
proximité de la triple Hécateet des trois Charitesde l'entréede l'Acropole. Cf HARRISON, art. cif.
(n. 59), nO 28-34; H. SARlAN, art. Hekate,LIMC, VI (992), nO 217-233.

65 CLINTON, op. cft. (n. 63), p. 95-96.

66 IG, Il z, 3664. Cf CLINTON, ibid.
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Hermès «de la porte» avec l'Hermès Propylaiosévoquépar Pausanias,et
voit dansla secondeépiclèseune tracede sarelationavecles Charites67.

Où se situaient ces statues?Pausaniasparle de l'entrée de l'Acropole
chaquefois qu'il cite les Charitesathéniennes.La localisationla plus naturelle
seraitdès lors à l'intérieur desPropyléesde Mnésiclès,du côté du bastion,ce
qu'invite encore à choisir l'épiclèse Propylaios qui qualifie l'Hermès tout
proché8. Une indication du mêmeauteurrend néanmoinscette interprétation
difficile. Car s'il y eut vraimentune télétè«secrètepour la plupart des gens»
célébréeauprès des Charites, les Proypylées ne sont guère un endroit
adéquat69. Noussommesdonc ramenésvers le bastionlui-même.

Pour étudier l'évolution de la topographiedes lieux, on disposed'une
excellenteétudesur l'Athéna Niké du bastionà l'entréede l'Acropole, qui a
récemmentpermis de préciserles idées jusque-làassezconfuses70. Les pre-
miers indicesd'un culte de la déesseen ceslieux - un autel inscrit et un repo-
soir pour une statue- remontentà la période580-560,ce qui correspondaux
grandstravauxentreprissur l'Acropole et à une périodede renouveaucultuel
assezgénéraliséà Athènes71 . L'étudeattentivede ce que l'on a longtempspris
pour une escharaa montré qu'il s'agissaiten fait du reposoirde la statuede
culte qui devaitêtre en pierre et assise72. Par Pausanias,on sait que la statuede
Niké était sansailes73. D'aprèsHéliodore d'Athènes,Périégètelui-aussi, elle
portait unegrenadedansune main et un casquede l'autre74. Ira Mark a montré
de façon convaincanteque cette statue,contrairementau sanctuairepropre-
ment dit, avait survécu aux destructionsqui ont marqué l'acropole au Ve
siècle75. Le bastionsembleêtre restéen ruines jusqu'audébutdesannées440,

67 Ibid.

68 Cf J. TRAVLOS, Pietorial Dietional)' ofAneientAthens,London, 1971, p. 150, fig. 200.

69 Une remarquedéjà formulée par S. GSELL, art. Gratiae, in DAREMBERG-SAGLIO-POTTIER,
Diet. desAnt., II, 2 (1896), p. 1664, n. 9. Remarquereprisepar BESCHI, art. eit. (n. 62), p. 536. - Cette
télétèn'estpas autrementconnue.Pausaniasa sansdoute puisécette information à la sourcequi lui
donnait l'identité des Charites. Selon que les auteursadoptentune interprétation« agraire» ou
«initiation juvénile », la télétèa servi leur propos(cf PALAGIA, art. cit. [no 59], p. 352; ROCCHI, art.
cit. [no 6], II, p. 23). S'il Y eut jamais une cérémoniesecrèteen l'honneurdes Charitesathéniennes,
on serait tenté d'y voir un parallèle avec le rituel athéniende l'arrhéphorie,peu connu de la
plupart des gensau dire de Pausanias(1, 27, 3). Le Périégètene qualifie pas la cérémoniede télétè,
mais le secretentoure l'ensembledes actions menéespar les petites filles entre le plateau et le
flanc nord de l'Acropole (cf PIRENNE-DELFORGE,op. cit. [no 38], p. 498-59).

70 1. MARK, The SanctUal)1of AthenaNike in Athens.Architectural Stagesand Chronology,
Princeton,1993 (HesperiaSuppl., 26).

71 H.A. SHAPIRO, AI1 andCult underthe Tyrantsin Athens,Mainz, 1989, p. 1-5; 21-27; MARK, op.
cit. (n. 71), p. 34-36.

72 MARK, op. cit. (n. 71), p. 20-30.

73 Cf supra,n. 28.

74 373 F 2 Jacoby(= HARPOCRATION, S.v. Nt1CT\ 'ASTlvâ [Dindorf, 1, p. 214J; Souda, s.v. [Adler,
III, p. 466])

75 MARK, op. cif. (n. 71), p. 123-125.
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momentoù sa reconstructionprovisoire a été décidée,sous la forme d'une
simplecella enforme de rr76. Quantà l'état que nousconnaissonsaujourd'hui,il
aurait été achevévers les années420-41877. La naturede la divinité honorée,
l'Athéna Victoire, au vu des attributs de sa statue,grenadeet casque,mêle à
desintérêtsguerriersdespréoccupationsd'un autreordre. La grenade,et plus
généralementces fruits ronds désignésdu nom génériquede IlflÀo: sont les
marquesiconographiquesde la sphère« fertilité-fécondité». On trouve trace
de cet arrière-plandans l'Ion d'Euripide, dont la représentationdate de la
période d'achèvementde la dernière phasedu sanctuaire7B. D'une part, le
chœur invoque Athéna Niké pour qu'elle ne laisse pas la maison royale
d'Athènessansdescendanceet, au momentde la reconnaissanceentreCréuse
et sonfils, la reine prendAthénaNiké à témoinde sonsermentsur la paternité
d'Apollon79.

Le bastionconnutdonc, à la fin du Ve siècle,une réorganisationprofonde
et l'installation d'uneconstructionprestigieuse.C'estde la mêmeépoqueque
datent les statuesdes Charites attribuéesà Socrate et l'HécateC-Artémis)
Epipyrgidia d'Alcamène.Ces œuvresrelèventmanifestementdu mêmesouci
de revalorisationdu lieu que l'érection du temple d'Athéna Niké. L'Hermès,
qu'il soit de Socrateou mêmed'Alcamène,commecertainsl'ont penséBo, date
vraisemblablementde la mêmeépoque.Le raisonnementpar associationtopo-
graphiquene peuttenir lieu de seuledémonstration,mais la convergencedans
la datation de ces représentationsiconographiqueslaisse penserque leur
regroupementn'estpasfortuit, à une époqueoù tout cet espaceétait à orga-
niser.

Quantà savoirsi cesdivinités étaient,commeAthéna,déjàhonoréesà cet
endroitau VIe siècle,le problèmeestdélicat. La seulecertitudereposesur leurs
qualitésrespectives.L'Hécatedu bastionremplit une fonction de gardiennedes
portes que lui connaît déjà EschyleB1 , mais les qualités de courotrophe
d'Artémis-Hécatesont largementrépandues82. AthénaNiké intègreune double
dimensionde protectionde la cité, symboliséepar la dualité de sesattributs :
casqueet fruit du cru. Les Charites,enfin, interviennentdansle sermentéphé-

76 Ibid., p. 36-68.

77 Ibid., p. 69-92.

78 Ibid., p. 77-92.

79 EUR., Ion, 452-471, 1528-1531.- À Cos, où nous retrouveronsbientôt les Charites, Niké
recevait,au Ile s. av. J.-C., des sacrificeslorsquedes mariagesétaientcélébrésdansson sanctuaire
(ISCG, nO 163, 1. 1-2).

80 E.g. D. MUSTI-L. BESCHI, Pausania. Guida della Grecia. Libro 1: L'Attica, Napoli, 19872

[1982], p. 343-344.Contra G. SIEBERT, art. Hermes,in LIMC, V (1990), nO 42-46, et comm. p. 374.

81 Fr. 388 Radt (= Schol. THÉOCRITE, Id., II, 35/36a). Cf. S.I. ]OHNSTON, Hekate Soteira,
ScholarsPress,1990 (AmericanClassicalStudies,21), p. 21-28; SARIAN, art. cit. (n. 64).

82 Sur la localisationprécise- tout hypothétique- de la statued'Alcamènesur le bastion, cf.
en dernier lieu M.D. FULLERTON, The Location and Archaism of the Hekate Epipyrgidia, in AA
(1986), p. 669-675.
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bique,un bel exemplede la dimensioncomplexede la protectiondu territoire,
qui mêle les évocationsmilitaires aux réalités agraires.Un indice ténu de
l'anciennetépossibledesChariteset d'Hécatetient au type archaïqueque leurs
statuesont épouséen cettefin de Ve siècle83.

Un relief bien connu de la fin du VIe siècle et conservéau Musée de
l'Acropole (inv. 702) montreun aulètede profil menanttrois femmesde face,
dansantmain dans la main. La dernièretient un garçonnu et de plus petite
taille. On y a vu une scènede culte banale84, des Nymphes,les Charites85 ou
encoreles Cécropodiesmenéespar Hermèset tenantle petit Erichthoniospar
la main86. La relation entreles Chariteset les éphèbespermettraitde voir dans
le garçonnu, non pasun enfant, mais bien un éphèbe,reconnaissablepar sa
nudité et dont la petite taille signifie la condition humaine aux côtés des
divinités. Danscettehypothèse,le culte seraitantérieurà l'œuvrede Socrateet
peut-êtredéjàsitué sur le bastion,auprèsd'AthénaNiké87.

*
En 229 avantnotre ère était établi à l'angle nord-estde l'agoraathénienne

un téménosdu Démoset des Charites88. En cette mêmefin de Ille siècle, le
Conseil a dédié à cet endroit un autel à Aphrodite ｾ ｙ ｅ ｊ Ｎ ｴ Ｖ ｶ ｮ 'toû ｏｾＩｬｏＱＩ Kat

Xaptcrtv89. Or c'est notammenten présencedu prêtre du Démos et des
Charitesque les éphèbessacrifiaientsur le foyer public du Prytanéeà leur
entréeen charge9o. La fonction est récente,mais le Démoset les Charitesde
l'agoraassurentsansdouteune forme de continuitéavec le patronageque les
déesses,dont une Hégémoné,accordentdepuislongtempsaux éphèbesde la
cité. L'autel dédié par la Boulé permet de le penser,de même que deux
décretsrécemmentmis au jour à Rhamnonte.Il s'agit,pour l'un, d'un décretde
soldatsathéniens,en l'occurrenceles éphèbesen garnisonà Aphidna et à

83 Cf PALAGIA, art. clt. (n. 59), p. 354-355.

84 H. PAYNE, G.M. YOUNG, Archalc Marble Sculptttrefrom the Acropolls, London, 1936, p. 49-
50.

85 H. LECHAT, Hermèset les Charftes,in BCH, 13 (1889), p. 467-479.

86 BRULÉ, op. cft. (n. 36), p. 45.

87 Avant l'érection des Propyléesde Mnésiclès, l'espaceest suffisant pour compter divers
cultes. Après la construction,on pourrait placer le sanctuairedes Charitesdans l'espacelaissé libre
entre le sanctuairede Niké, les Propyléesde Mnésiclès et le mur de soutènementqui s'élève
jusqu'auportique d'Artémis Brauroniasur le plateau. Cf BESCHI, al1. cft. (n. 62), p. 536: PALAGIA,
art. clt. (n. 59), p. 354-355 et fig. 17. - Une triade dansantsur la frise du temple d'Athéna Niké
pourrait représenterles Charites: E.G. PEMBERTON, The East and \VestFrlezesof the Templeof
AthenaNlke, in AJA, 76 (1972), p. 303-310,surtoutp. 309; HARRISON, al1. cft. (n. 59), nO 22.

88 R. WYCHERLEY, The AthenlanAgora, III. LfteralY and Eplgraphlcal Testlmonla,Princeton,
1957, p. 59-61;J.H. OLIVER, Demokratia, the Gods,andtheFree \Vorld, New York, 1968, p. 106-107.

89 IG, re, 2798. Cf PIRENNE-DELFORGE,op. cft. (n. 38), p. 39-40 pour la bibliographie concer-
nant cette fondation.

90 PÉLÉKIDIS, op. cft. (n. 44), p. 217.
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Rhamnonte,en l'honneurdu généralNicomachos,datéde l'année222/1 avant
]._C.91 Il a été placé à Aphidna et à Rhamnontedans le hiéron d'Aphrodite
Hégémoné,déesse à laquelle le stratègeNicomaquea sacrifié à sa sortie de
charge.L'autre décret,daté de 220, est très mutilé, mais la stèle sembleavoir
étéplacéeelle aussidansle sanctuaired'Aphrodite.

Ces documentsnous mènentà l'époquehellénistiqueet il est délicat de
projeterles informationsqu'ils nousdonnentsur les sièclesantérieurs.Tout au
plus fera-t-onl'hypothèsequ'Aphrodite,à une époqueindéterminée,a accordé
son crédit de divinité olympienne à la Charite Hégémonéen charge des
éphèbesà date ancienne.La présencede la déesseen un point stratégiquede
la défenseathéniennen'est pas fondée sur des qualités guerrièresdont j'ai
montré ailleurs la faible part92. Je penseque c'est la qualité d'éphèbesdes
soldatsen garnisonqui expliquel'apparitiond'AphroditeHégémoné.

Les Charites de Cos93

Un très beaurelief datantdes alentoursde l'an 400 avantnotre ère a été
trouvé en 1966à Mesaria,à quelque6 km à l'ouestde la ville modernede Cos.
Il représentetrois jeunesfemmesengagéesmain dansla main dansun pasde
dansederrièreun autel. Devantelles, un hommebarbude petite taille lève la
main droite en signed'hommage.La têtedu dieu Panestreprésentéedansune
sorted'encadrementrocheuxdansl'anglesupérieurgauchedu relief, au-dessus
du dédicant.La dédicaceest conservée: ｛ｅｵｾ｡ｬｬ｝ｅｶｯ XapÎ'tecro'tV ÉÜ1tÀ.oKaIlOtÇ
àVÉElTlKEV IIttElavrop uiàç XaplltQç Éç 't[ÉIlEVOç]94. Du même endroit provient un

91 J'ai déjà évoquéce décretdansma thèse(PIRENNE-DELFORGE,op. ci!. [no 38J, p. 39-40). Le
texte est aujourd'huidisponible:SEG,XLI, 90, auquelon peutajouterle nO 91.

92 PIRENNE-DELFORGE,op. cit. (n. 38), p. 450-454.- Sur les relationsentre le caractèrecouro-
trophe de certainesdivinités et l'univers de la guerre, cf R. LONIS, GuelTeet religion en Grèceà
l'époqueclassique,Paris, 1979,passim.- À Sparte, les Charitessont notammenthonoréesprès du
dl'Omos, le lieu d'exercicedes jeunesgens,à côté du sanctuairedes Dioscures, d'llithye,d'Apollon
Karneioset d'ArtémisHégémoné(PAUS., III, 14, 6).

93 Le culte des Charitesest bien attestédansles îles de la mer Égée.À Thasos,des inscriptions
du début du Ve siècle av. ].-C., sous des reliefs (IG, XII 8, 358), signalent que les Charites ne
pouvaientrecevoirni chèvreni porc en sacrifice. Pour les Nympheset Apollon Nymphagète,on ne
sacrifiait ni mouton ni porc, et l'on ne pouvait pas entonnerle péan. - D'après, entre autres,
CALLIMAQUE (Aitia, fr. 3-5 Pfeiffer) et le Ps.-ApOLLODORE(III, 15, 7), le sacrificeparienaux Charites
se déroulait sans flûtes ni couronnesdepuis que Minos avait appris la mort d'Androgée à
l'occasion d'une telle cérémonie(cf ROCCHI, art. cit. [no 6], II, p. 25-26, pour tout le dossier).
SCHWARZENBERG(op. cit. [no 58], p. 4-7) y voyait la célébrationde la végétationqui meurt et renaît,
ROCCHI (ibid.) interprète l'absencede couronnescomme un retour à une époqueantérieureà
Prométhéeet y voit un rite de capod'anno.Je seraisplutôt tentée,comptetenu du caractèrecouro-
trophe des déesses,de rapprocherces interdits des prescriptionsqui frappent la célébrationdes
Hyakinthies à Sparteet de voir dans la mort d'Androgéela référenceà une initiation juvénile (sur
la fête spartiate,cf M. PETTERSSON,cuits ofApollo at Sparta, Stockholm, 1992, p. 9-41).

94 HARRISON, art. cit. (n. 59), n° 24. À sa bibliographie, il convientd'ajouter:]. BOUSQUET, Le
sanctuairedesCharitesà Cos, in ZPE, 7 (1971), p. 279; G. KONSTANTINOPOULOS,AvayÂvq>o!Je'Tlç
Xapl'reç àn:6 f1JV Km, in H. KYRIELEIS (éd.), Archalsche und klassischegriechischePlastlk, II.
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autre relief, d'époquehellénistique(Ile ou 1er siècle), lui aussi dédié aux
Charites (ilaïKp<XtllÇ IIacrta XUPWtV)95, Il représentequatre femmes de face
vêtuesd'un chiton et d'un himation, portantchacuneun polos. La deuxième
appuiesonavant-brassur l'épaulede la premièreau-dessusde laquelleappa-
raît la tête de Pan, La premièreet la troisièmefont un gestede dévoilement.
Devant la deuxièmeet la troisième femme est sculptéeune sorte de petite
grotte où estcouchéun personnagede taille réduite,drapéà moitië6.

Le premierde ces deux reliefs attestel'existenced'un culte des Charites
antérieurau syncecismequi intervint à Cos en 366 avant notre ère97 , Une
réorganisationgénéralede la vie religieusedut avoir lieu peu après.Un calen-
drier cultuel de cetteépoque98 présentaitla distribution des honneursrendus
aux dieux, mois aprèsmois99. Son caractèrefragmentairene permetplus d'en
connaîtrequ'unefaible part. Un des quatrefragmentsne se rapporteà aucun
destrois autreset le nom du mois a disparudansune lacune100. La vingtainede
lignes conservéesdécrit une sériede sacrificesaccompagnésde prescriptions
touchantà la consommationdesvictimes et aux émolumentsdesprêtres(1, 1-
5, 17-21). De la fin de la cinquièmeligne au début de la dix-septième,des
cérémoniesparticulièress'adressentaux Chariteset à Asia, J'en reproduisle
texte d'aprèsF. Sokolowski (Lsee, n° 151 D), mais sansrestituerles lacunes
deslignes 12, 14 et 15, qui déterminentl'interprétationdu texte:

- - - - - - - - - È1t't]aKatOEKu'tat· 'A1t6ÀÀm[vt ilaÀtmt oiç]
['tÉÀEmç' 'tm'J'tou] U1tocpopu'BUEt iapEùç ｋ ｡ ｾ iEpà 1t[apÉ]-
[XEt· yÉPll cpÉpEtù]éPllaKat crKÉÂ,OÇ : 'tat œiJ'tatàllÉpat·
[Aa'toî otç 'tEÂ,Éa' 'ta}U'taç à.1tocpopU·iEpà iapEùç1tapÉ-

5 [xet· yépll oéplla. 1tp]u'tat 1tpà (E)iKUOOÇ' XUptcrcrtV ais'
[mpu't'tEt oé oh Ka KÉÀmv'tat 'tOt iapo1totot·'tœlJ't-

KlasslschegrlechlschePlastlk, Akten des Intel'l1, Kolloqulums vom 22,-25, April 1985 ln Athen,
Mainz, 1986, p, 135-141.

95 HARRISON, ait, clt. (n. 59), nO 42,

96 Cf Infra, n, 117.

97 Cf S,M, SHERWIN-WHITE, AnclentCos, An hlstorlcal study/rom the Dorian seulementto
the Imperialperlod, G6ttingen, 1978, p, 40, 43-72, - Le site ne semblepasencoreavoir été fouillé de
manièresytématique,

98 Moitié du IVe siècle d'aprèsl'inventeur de la pierre R. HERZOG (Hellige Gesetzevon Kos, in
Abhandlungender PreusslschenAkademleder Wissenschaften,jahrgang 1928, Philosophlsch-
Historische Klasse, Berlin, 1929, p. 7) et SOKOLOWSKI (LSCG, p. 252), dernier quart de ce siècle
d'aprèsSHERWIN-WHITE (op, clt. [n, 97J, p, 292-293), Cf B, LE GUEN-POLLET, La vie religieusedans
le mondegrec du Ve au Ille siècle avant notre ère. Choix de documentsépigraphiquestraduits
et commentés,Toulouse,1991, p, 187-190 (= LSCG, nO 151 B = SEGRE, op. cft, ln. 112), nO ED 241);
J. SVENBRO, Le partage sacrificiel selon une loi sacrée de Cos (IVe siècle avant j.-C,J, in
Anthropozoologlca,premiernO spécial(1987), p, 71-76 (= LSCG, n° 151 A),

99 LSCG, nO 151 A-D. Les pierresavaientété trouvéeset publiéespar R. HERZOG, Hellige Gesetze
von Kos, in Abhandlungender PreusslschenAkademleder Wissenschaften,jahrgang 1928,
Philosophlsch-HlstorlscheKlasse, Berlin, 1929, nO 1-4.

100 LSCG,nO 151 D.
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[aç OÈ 'to atl-la no't]lppaiVEl aiÉpeo: 'tptç I-lÈI-l no'tt 'to[v]

｛ ｾ ｯ ｯ ｉ Ｍ ｬ Ｖ ｶ Ｌ 'to oÈ 'tÉ'tap)'tov no'tt 'toÂ Ât80v 'tov Év 'ta'iç ÉÂ-

[aimç Ketl-levov' Ém]8uov"Cl oÈ ouo eUcOvaÇ ｮｏｬｾ｣ｲ｡ｶＧｴ･Ｍ

[ç 'tÔlV <peo'{oov Kat 'tÔlV KpeÔlv] ｾ｡ｴ 'tÔlV crnMyxvoov, Kat 'taç eu-

[cOvaç 'tt8ev'tl Ént ｾ｝ＴｬＱＭｬＰＱＩＧ (met oÈ 't&l 'Acrial Ém'tt8ev-

["Cl - - - - - - - - ｋ｡Ｇｴ｡｝ｰｾｕｬＭｬ･ｶｯｬ Kat 'tÔlV crnÂurxvoo[v]
['trov Ént 't01) ｾｲｯｉＭＱＰＱＩ｝ ｾ｡ｴ 't01) Ât80u 't01) Év 'ta'iç ÉÂq;[iat]-

[ç - - - - - - - - - crn]Âayxv(Çe'tal npU"Clma I-lè[v]

[- - - - - - - - - - -] ênt 't01) ＨｾｏｏｉＭｬｏＩＱＩ Kat 'tà tXno 't01) Âi-

[eou' tXKpoKcOÂla oÈ Kat Kep]q;t8eç Kat 'to oÉpl-la ayiÇe't-

[m' iepà iaponOlOt napÉ]xov'tl L, (e)iKuol' 'An6ÂÂoovl Kap-

[VetOOl Kat 'Ap'tUI-ll'tl ol]ç 'tÉÂeooç Kat 'teÂÉa' eUel iep-

[eùç b 'tÔlV Ll'UcOoeKa Ge]ÔlV' iepà oÈ iepeùç napÉxel' yÉPll

｛ￂ｡ｬＭｬｾｵｖ￫ｬ oÉpl-la Ka]î crKÉÂOÇ. vac.

Notes critiques: 1-2. rest. Herzog- 2-3. rest. Herzog- 4. rest. Herzog- 5. Év ｝ｾ｡ｴＬ Herzog
- 6. eUEt ùÈ iapEuçoJy, Herzog; eUEt ùÈ à. iépeo:aJy, Smith101 - 7-9. rest. Herzog; ùatv]uovn,
Herzog - ID. ｾＦｶ ｾｅ KpE&V ,.tiav ?, Herzog - 11. rest. Herzog - 12. ｾｯｩ àei ｾ ｐ Ｆ ｖ ｾ ｅ ￇ

È1ta]pl;ûIlEVot, Herzog; ｾ ￠ VOlltÇôllEva, È1ta]pl;ûIlEVOt, Sokolowski - 14. à1j1ÛIlEVOt 0llvuvn,
Herzog, Sokolowski- 15. ｾ￠ È1t! PWIlOÛ, Eha ｾ ￠ ｝ Ｌ Herzog; ｾ ￠ ｯ Ｂ ｵ ｬ ｬ Ｑ ｴ ｡ ｰ ｡ ｾ ｅ ･ ￩ ｶ ｴ ｯ Ｚ ｝ Ｌ Sokolowski -
16. ｾ￠ ùÈ Kpéa Ka! ｾ｡Ａ O"KE]Î),IùEç, Herzog.

- - - le dix-sept,pour l'Apollon [de Délos un moutonadulte]; il est permisd'en
emporterdes parts; c'est le prêtre qui sacrifie et qui les fournit consacrées;
[comme honoraires,il reçoit] la peau et une patte. Le mêmejour, pour [Léto
une brebis adulte]; il est permis d'en emporterdes parts; le prêtre les fournit
consacrées;[commehonoraires,il a la peau]. Le dix-neuf, une chèvrepour les
Charites;[procèdeà l'égorgement]celui que les hiéropesen chargent;[le sang]
de cette chèvre, la prêtresseen arrosetrois fois [l'autel, la quatrièmefois] la
pierre [sise] au milieu desoliviers; ils sacrifienten outredeuxportions,qu'ils ont
confectionnées,[de gâteauxronds,de viandes]et d'entrailles,et ils [mettent] les
portions sur l'autel; là où c'est pour Asia qu'ils déposent[- - - -] aprèsavoir
égalementpréparél'offrande desentrailles[sur l'autel] et la pierre au milieu des
oliviers [- - - -] en tout premier lieu, sont consomméesles entrailles
[rassembléessur] (l'autel) et cellesqui viennentde la pierre; [les partiessaillantes
du corps, les parties cornées]et la peau sont vouéesau feu; [les hiéropes]
fournissent les parts consacrées.Le vingt, pour Apollon Karneios [et pour
Artémis desmoutons]adultes,mâle et femelle; c'estle prêtredesDouzeDieux
qui sacrifie; le prêtre fournit les parts consacrées;commehonoraires,[il reçoit
la peau]et une patte 102

101 D.R. SMITH, Thehleropoioi on Kos, in Numen,20 (1973), p. 38-47, surtoutp. 42-43.

102 Pour l'étude de cette inscription, j'ai pu bénéficierdes conseilsdu ProfesseurJules Labarbe,
notammentde précieusessuggestionspour cette traduction, qui reste problématique,mais que j'ai
souhaitéaffronter.
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R. Herzog, l'inventeur de la pierre, décelait dans le cérémonial en
l'honneurdes Charitesla procéduredu sermentdes éphèbes,dont les termes
les plus évidentsne sont perceptiblesque dans la restitution de la ligne 14,
reprisepar F. Sokolowski. Une telle lectureest tentante,mais le texte réédité
par ce dernier ne permetpas de comprendrequandont été déposéessur la
pierre situéeau milieu des oliviers les entraillesque les participantsconsom-
ment (crnlvayxvtçB'tat, 1. 14)). La mentionde la pierre à la ligne 14 dépend,en
effet, de à\!flXJlBVot, qui est restitué.La présencedes entraillessur la pierre est
davantageexpliquéesi l'on considèreque le Kat coordonnel'autel et la pierre,
et non les formes participiales Éna]pçO:JlBVOt Cl, 12) - auquel je préfère
Ka'ta]pçO:JlBVOt103 - et à\jfO:JlBVOt Cl. 14). Le simple oJlvuv'tt seraitdonc plus satis-
faisant.

L'aspersionde sangqui suit la mise à mort de la chèvreestune entréeen
matièreconnuepour les serments.Par contre, la consommationdes entrailles,
clairementattestéedansce calendrier,resteun problèmecontroversédansla
reconstitutiondesprocéduresjuratoires104. Elle pourraitn'avoirpas toujoursété
prohibée105. De plus, le sermentdes éphèbes,dans sa version athénienne,
soulignela solidaritédes jeunesgens.La consommationdesentraillespourrait
avoir le sensd'une sorte de « communion»renforçantencore le poids du
serment106. Il faut enfin remarquerque ni la prêtresseni les hiéropesne reçoi-
vent d'honoraires,puisquece qui n'estpasconsomméestentièrementvoué au
feu. En dépit de son caractèrepartiel, une telle destructionde la victime pour-
rait favoriserl'hypothèsedu serment.

Tout le rituel s'articuledoncautourde la chèvresacrifiéeen l'honneurdes
Charites,sousl'autorité des hiéropeset de la prêtresse.Dans un tel contexte,
qui est cette mystérieuseAsia ? L'expressionClTCBî oè 't&1 'Acrtat Ém'tî8Bv('tt - - -]

est locative. Or deux lieux en rapport avec le sacrifice apparaissentdans
l'inscription: l'autel et la pierre. Il semblepeuprobableque « là où c'estpour
Asia qu'ils déposent...» soit un troisièmelieu de performancedu rituel. D'après
Herzog,Asia devait être une desCharites107. F. Sokolowskisupposaitqu'Asia,
une desOcéanidesd'Hésiode,était honoréeen tant quemèredesCharites,à la

103 J'ai préféré restituer KU1U]pçéq.lEVOI et non ÈltU]pÇal.lEVOI. Car le premier évoque['idée de
préparation,ce qui permet égalementde voir apparaîtrele dépôt des entrailles sur la pierre. Le
secondévoqueraitdéjà une aspersionpréliminaire quand rien n'indiqueraitcommentles entrailles
sont arrivéeslà.

104 Cf W. BURKERT, GreekReligion, Harvard, 1985, p. 252. ContraJ. RUDHARDT, Notionsfonda-
mentaleset actesconstitutifsdu culte dansla Grèceclassique,Paris, 19922

, p. 284.

105 PAUSANIAS (V, 24, 10) entrevoit la possibilité que l'animal ait pu être consomméà partir
d'uneépoquequ'il ne précisepas.

106 HERZOG, op. clt. (n. 99), p. 14. - Le sermentathéniensoulignebien la solidarité du groupe
dansla défensedu territoire, cf supra, n. 44.

107 HERZOG, op. cft. (n. 99), p. 13. Avant d'opterpour l'interprétationde l'hapax Suwvu comme
« Opferportion", Herzog avait supposéque Thyoné était un nom propre - connu par ailleurs -,
désignantici l'une des Charites (Ibid.). Sa propre hypothèsene l'a pas convaincu,mais il en fait
néanmoinsétat dans son commentaire.
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place de sa sœur Eurynomé108
. Cette dernière hypothèsesemble la plus

convaincante: l'autel serait bien celui des Chariteset c'estprès de la pierre
qu'Asiaseraithonorée.La mythologielocaleexpliquaitsansdoutecetterelation
originale109. Si la restitution /)).lvuv'tt de Herzogest correcte,c'estde ce verbe
que dépendla propositionsubordonnéeintroduitepar onetet doncprèsd'Asia
que le sermentétait prêté. Les qualitésde courotrophesdes Océanidessont
bien attestées,dèsla Théogonied'Hésiodello .

Le relief classiquede Mesarialaissepenserque les Charitesde Cos étaient
au nombrede trois. La mention de deux portions sacrificielles (ouo 9'Uwvaç)
dansl'inscription a pourtantconduitSokolowskià les réduireà deux. Pourrait-il
s'agird'uneportion pour les Chariteset d'unepourAsia ?Cela impliqueraitque
dès la dépositiondes 9'Uwvaç sur l'autel des Charites,Asia leur était associée,
mais que le dépôtd'entrailles(?) sur la pierre la concernaitseule.De la même
manière,la représentationde quatrefemmessur le relief hellénistiquetrouve-
rait dans le rituel sa justification : ce ne seraientpas deux Chariteset deux
Nymphes,ou quatreCharitesl11 , mais bien trois Chariteset Asia.

Les témoignagessur l'éphébiesont presqueinexistantsdans l'île. Seule
une séried'inscriptionsen l'honneurde gymnasiarquesd'éphèbesattestel'exis-
tencede cette catégoriede jeunesgensà l'époqueromaine1l2

. Néanmoins,si
l'on acceptede voir dansle rituel d'aspersiond'un autelet d'unepierre l'indice
d'un rite de prestationde serment1l3, soninsertiondansun calendriersacrificiel
implique la répétition annuellede la cérémonie.Ce devait être la fréquence
adoptéepour la prise en charged'un grouped'âgedéterminé114

. Le sanctuaire

108 LSce, p. 261. Cf supra,p. 197.

109 On ne connaîtpasd'autreculte pour une Asia. PAUSANIAS (III, 24, 6-7) évoqueune Athéna
Asia à Las en Laconie et on a pu mettre cette épiclèseen relation avec la potnla a-sl-wl-ja qui
apparaîtsur plusieurstablettesen Linéaire B (cf G. MADDOLI, Potinija Asiwija, Asla e le relazlonl
mlceneecon l'Anatolia settentrlonale,in SMEA, 4 [1967], p. 11-22) et même aller jusqu'à établir
une filiation directe entre le témoignagemycénien et l'inscription de Cos (Probablll eredltà
mlceneenell'onomastfcadeipyrgol a Teose nel culto dl Asla a Cos, in SMEA, 7 [1968], p. 67-68).

110 HÉS., Théog.,346-348: Océanet Téthys enfantentune race de filles qui, avecApollon et les
Fleuves,« nourrissentla jeunessedeshommes})(avôpuç KoupiÇouO'l), trad. P. Mazan.

111 Cf HARRISON, ait. clt. (n. 59), nO 42.

112 W.R. PATON, E.L. HICKS, TheInscriptionsof Cos, Oxford, 1891, n° 106-111.Ces inscriptions
ont été rééditéesd'aprèsles copies de Mario SEGRE, Iscrlzlonl dl Cos, Roma, 1993 (Monografle
della Seuolaarc!Jeologlcadl Atenee delle mlssloneItaliane ln Oriente, 6), n° EV 94, 111, 17, 35,
123, 220, auxquelleson peutajouterEV 228, 249, 250a-b.- Une inscriptionfunérairemétrique,peut-
être d'époqueimpériale, évoque la tristessedu mort de n'avoir pas vu sa fille sur le point de se
marier (OÙK È1t]tôoucru Suyœcpàç ÈI.titÇ /LÉÂ-Â-ovS' Ù/LEVUÎOV) ni son fils portant la chlamyde,ce qui fait
référenceau statut d'éphèbe(où X] Â-U/LUô, Ol/LOtcrtV 1tatô\ puÂ-oucru KuÂ-i!n) : R. HERZOG, Kolsc!Je
Forsc!Jungenund Funde, Leipzig, 1899, p. 111-116,nO 169, l. 19-20. Le thème est évidemmentun
toposdansce type de circonstance(cf HERZOG, Ibid.).

113 ARISTT., Constitutiond'At!Jènes,7, 1: 55, 5: PLUT., Solon, 25, 3: HARPOCR.,s.v. Â-Œoç (Dindorf,
1[1853], p. 193): POLLUX, VlII, 86.

114 On ignore le moment exact de la prestationde sermentdes éphèbesathéniens.Est-ce lors
de la cérémonied'entrée (PÉLÉKIDIS, op. clt. [no 44], p. 218-219) ou lors du passageau statut
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des Charitesse situe à l'extérieurde la cité. On imagine mal des magistratsy
prêterserment.Un tel cadreconviendraitbien, par contre, à des jeunesgens
que le serviceéphébique,à l'instar desanciennesinitiations juvéniles,cantonne
autour de la citél1s. Les cas d'Athèneset Spartesont instructifs: de part et
d'autre,les Charitesaccordentleur protectionaux éphèbes.

Le relief dédiéaux Charitespar Peithanoraux alentourde 400, de facture
attique116, offre l'image d'un homme d'âgemûr et relève sansdoute de la
dévotionprivée. Le relief hellénistiquereprésentele dédicantdansune sorte
de niche et Van Strateny a vu l'indice iconographiqued'un ex-voto dédiéà la
suite d'un rêve117. E.B. Harrisoninterprètele personnagecommeun enfant. Si
les quatrefemmessont bien les Chariteset Asia, 1'« enfant»seraitmis sousla
protectiondes divinités du serment.La présencede Pan sur les deux reliefs
attestele caractèrerural du sanctuaire,maisne confirme ni n'infirme les hypo-
thèsesénoncées.

Un paspourrait encoreêtre franchi dansle parallèleavecla situationdes
éphèbesathéniens.Aux alentoursde 200 avantnotre ère,un certainNicagoras,
qui a été lochage- un grademilitaire118 - et ses29 O'uv<puÀaKEç ont offert une
dédicaceà Aphrodite \maKOoç119. La dédicacea été trouvée à Halasarna,un
dème dela côté méridionalede l'île, où l'existenced'unegarnisonest attestée
à l'époque hellénistique120. Le rapprochementavec le décret honorifique,
émanantdes soldats en garnison, trouvé à Rhamnontedans le sanctuaire
d'AphroditeHégémoné,est tentant.

Le culte de la déesseà Halasarnarevêtait une importancetelle que le
prêtred'Apollon devaitobligatoirementlui offrir un sacrifice lors de différentes

d'hoplite (VIDAL-NAQUET, mt. cit. [no 45], p. 122-123,146) ?Aucun argumentne permetd'emporter
définitivement l'adhésion.- À Dréros, en Crète, une prestationde sermentpour les jeunesgensest
égalementattestée:lCret., J, IX,!. Cf M. BILE, Les tel7nesrelatifs à l'initiation dans les InSCriptions
crétoises(VIle-leI' sièclesav. j.-C.J, in A. MOREAU (éd.), L'Initiation, 1 : Les rites d'adolescenceet
les mystères(Monipelllel; 11-14avril 1991), Montpellier, 1992, p. 11-17, surtout p. 14-15.

115 Sur ce point, VIDAL-NAQUET, mt. clt. (n. 45), p. 121-122.- La mention des oliviers au milieu
desquelss'élèvent la pierre associéeau sacrifice implique néanmoinsun endroit cultivé, mais
HERZOG (op. clt. [no 99], p. 13) a bien mis en évidence, exemplesà l'appui, la récurrencedes
oliviers en relation avec ce type de serment.

116 KONSTANTINOPOULOS,mt. cft. (n. 94).

117 F. VAN STRATEN, Daikrates' Dremn. A votive relief fram Kas, and some other kat'onar
dedlcations,in BABesch,51 (976), p. 1-38.

118 On connaît,à Athènes,des lochagesde l'armée(ARlSTT., Const.Ath., 61, 3) et des lochages-
éphèbes,un gradeà l'intérieur du corps deséphèbes(PÉLÉKIDIS, op. clt. [no 44], p. 109-110: «je me
demandesi ces lochagesne servaientpas comme officiers des soldats mercenairesqui formaient
despatrouillesavec les éphèbeset gardaientles forts de l'Attique »).

119 A. MAIURI, Nuovasillage eplgrafica dl Rodi e Cos, Firenze, 1925, nO 675.

120 SHERWIN-\VHITE, op. clt. (n. 97), p. 171-172.- Le sermentde Dréros (supra, n. 114) évoque
la présencedes jeunes en garnison (1. 126-127; cf H. VAN EFFENTERRE,Fort/ns crétois, in
MélangesCh. Picard, II, Paris, 1949, p. 1033-1034).



214 V. PIRENNE-DELFORGE

fêtes121. Dansle dèmed'Isthmos,AphroditePandamosrecevaitle sacrificed'un
chevreauselonun calendriercultuel du HIe siècle av. ]._c.122 et l'hypothèse
d'une relation entre l'épiclèse de la déesseet le syncecismede 366 est
plausible123. Le même calendrier sacrificiel atteste l'existence d'un culte
d'Homonoia124 qui pourraitavoir étéétabli ou revitaliséau sortir d'unesituation
de crise125.

Les Charites, Aphrodite Pandémos,Homonoia, autant de divinités qui
évoquentl'instaurationdu culte du Démoset desCharitesà Athènesà la même
époque,et les honneursrendusà uneAphrodite « conductricedu peuple». Si
les éphèbesde l'île de Cos tenaientgarnisonaux endroitsstratégiquescomme
leurs homologuesathéniens,peut-êtrela dédicace d'Halasarnaà uneAphrodite
« attentive» évoque-t-elleles qualitésde courotrophede la déesse,parta-
géespar les Charitesaux bellesbouclesque le plus anciendesdeuxreliefs de
Cosmontredansantautourde l'autel de leur téménos.
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121 LSCG, nO 172. Ce règlement,qui datedu IIIe siècleav. J-C., évoquedes sacrificesde chèvres
pour la déesse;il mentionneaussiun jardin sacréet un bain.

122 LSCG,n° 169A, 1. 12-13.

123 Pour le cas athénien, cf PIRENNE-DELFORGE,op. cif. (n. 38), p. 448-450. Je nuance ici
l'affirmation de la p. 450 selon laquelle les Charitesétaientdes divinités de la végétation!

124 LSCG, n° 169, 1. 4. - L'inscription EV 18 de SEGRE (op. cif. ln. 112]) est une dédicaceà
Aphrodite et à Homonoiade la part de magistratsreligieux.

125 SHERWIN-\\7HITE, op. cit. (n. 97), p. 330.


